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— Ta vie, elle est trop nulle.
Ben Anderson ouvrit la bouche avec l’intention de protester, puis la referma sans un mot. L’affirmation, bien que péremptoire, n’était pas si loin de la vérité. Surtout depuis qu’il était le tuteur de son neveu Kyle, onze ans, qui venait justement de lui asséner ces mots.
Cela faisait à peine dix jours qu’il l’avait accueilli chez lui, mais ils avaient été les pires de sa vie, et pourtant lorsqu’il était marine, il avait passé huit mois en Irak, au pays du sable, du sang et des larmes.
Au moins, là-bas, songea Ben, il y avait des règles, le cadre des opérations était clair. En comparaison, devenir le tuteur de Kyle, c’était comme être parachuté en territoire ennemi sans renfort ni carte, en sachant à peine parler la langue du coin.
Par exemple, était-il censé dire à Kyle qu’il en avait assez d’entendre que sa vie était « trop nulle », ou bien devait-il laisser filer ?
Tout en envisageant les différentes possibilités, Ben étudia l’enveloppe qui se trouvait devant lui. Elle était adressée à M. Ben Anderson, « Tuteur de Kyle ». L’écriture était appliquée, guindée, et sans doute révélatrice de la personnalité de son auteur, miss Maple.
Kyle avait déjà beaucoup parlé à Ben de son institutrice, dans sa nouvelle école. Elle était vieille. Et méchante. Sans oublier extrêmement laide. « Mochissime », avait dit Kyle.
Elle était également injuste, plus cruelle que Gengis Khan et dotée d’une voix stridente.
Kyle était étonnamment calé sur Gengis Khan. Lui qui était loin d’être bavard, il avait longuement expliqué à Ben qu’un quart de la population mondiale descendait du célèbre empereur mongol. Il semblait espérer en faire partie, mais Ben en doutait, vu ses taches de son et sa tignasse rousse.
Ben retourna l’enveloppe à la recherche d’indices.
— Qu’est-ce qu’elle me veut, miss Maple ? demanda-t-il à Kyle sans ouvrir la lettre.
— Elle veut te voir, répondit Kyle, avant de répéter : ta vie, elle est trop nulle.
Puis il sortit de la cuisine comme s’il n’avait rien à voir avec le fait que sa vieille institutrice méchante et laide veuille voir son oncle.
Ben se dit qu’il devrait le rappeler pour avoir une petite discussion au sujet de son vocabulaire. Mais la responsabilité d’un autre être humain était encore très nouvelle pour lui et il hésitait sur la décision à prendre. Sous ses dehors de rebelle endurci par la rue, Kyle n’était encore qu’un enfant fragile et Ben doutait que la manière forte fonctionne avec lui.
Une chose était sûre, il ne voulait pas risquer de le faire souffrir davantage. Car s’il y avait quelqu’un dont la vie était « trop nulle », c’était bien Kyle.
Ben avait dix-sept ans et sa sœur Carly, la future mère de Kyle, quatorze, quand leurs parents étaient morts dans un accident de voiture. Trop âgé pour être pris en charge par une institution, Ben était entré chez les marines tandis que sa sœur avait été placée dans une famille d’accueil. Finalement, il s’en était mieux sorti qu’elle.
A quinze ans, Carly était une écorchée vive, à seize ans elle entrait en rébellion et à dix-sept elle tombait enceinte, sans que cela mette un terme ni à son mal-être ni à son sentiment de révolte.
Elle avait traîné Kyle à sa suite dans une succession de relations bancales, passant de squat en squat dans des quartiers toujours plus délabrés. A une époque où Ben était en mission à l’étranger, Kyle et elle avaient même été sans domicile pendant un moment. A son retour, Ben avait tenté de les aider, mais en vain. Carly avait eu le sentiment que Ben l’avait abandonnée en s’engageant dans l’armée, et elle ne le lui avait jamais pardonné.
Aujourd’hui, à seulement vingt-huit ans, après une vie de chagrin et d’errances, Carly était sur le point de mourir.
Ben s’était trouvé confronté à un dilemme. Il avait enfin une vie équilibrée qui comblait toutes ses aspirations : il avait trouvé un créneau porteur et monté une entreprise, Graine de Jardin, qui marchait très bien. Il construisait des pièces d’extérieur ou des abris de jardins pour les résidents des banlieues chic de la petite ville de Morehaven dans l’Etat de New York.
L’année précédente, il avait acheté une maison neuve dans le joli quartier de Cranberry Corners, où résidaient également beaucoup de ses clients. Il se trouvait à seulement trente minutes du centre-ville défavorisé où vivaient Kyle et Carly, mais c’était un tout autre univers.
Ben était spécialisé en construction pour jardins, c’est-à-dire la conception et l’édification de terrasses de bois, de patios, cheminées et autres cuisines d’été qui agrémentaient les jardins des plus aisés de ses concitoyens. Le travail était très physique, ce qui lui convenait parfaitement puisqu’il avait de l’énergie à revendre. L’entreprise avait décollé au-delà de ses espérances. Ben avait aussi un bon réseau de copains, dont certains qu’il connaissait depuis le lycée, et qui appréciaient le célibat autant que lui.
Devait-il abandonner tout cela pour s’occuper de Kyle, avec sa susceptibilité à fleur de peau, ou bien pouvait-il le confier à ces mêmes institutions qui avaient fait des ravages sur Carly ?
Ben s’était toujours considéré comme un mec macho, égoïste, insensible, superficiel et fier de l’être, mais en l’occurrence, il n’avait pas hésité une seconde. Estimant que la vie ne nous donnait pas toujours le choix, il avait recueilli son neveu.
Certes, ni Kyle ni Carly ne lui avaient témoigné de reconnaissance, mais peu lui importait, il n’avait pas agi dans ce but.
Ben ouvrit finalement la lettre de miss Maple. Elle disait que le comportement de Kyle perturbait sa classe et qu’elle avait besoin de le rencontrer au plus vite.
Si miss Maple avait des suggestions pour faire face au comportement de Kyle, il était partant. Il ne s’était pas résolu à employer la manière forte, mais l’attitude rebelle, maussade et agressive de son neveu le laissait démuni.
Malheureusement, d’après la lettre, le rendez-vous avec la redoutée miss Maple était déjà passé depuis quinze bonnes minutes.
— Kyle ? appela-t-il dans le couloir sans obtenir de réponse.
Se dirigeant vers sa chambre, il resta un instant sur le seuil. Cette pièce était auparavant sa salle de gym, avec écran plat et système stéréo dernier cri. A présent, son équipement sportif était au sous-sol, mais il avait laissé la télé et la stéréo pour Kyle.
Celui-ci était vautré sur son lit défait. Il s’était moqué des draps à motifs de cow-boys que Ben avait achetés en même temps que le lit sous prétexte que c’était « pour les gosses ». Pour le moment, il écoutait une musique agressive en feuilletant un livre.
— Quand ta maîtresse t’a-t-elle donné cette lettre pour moi ?
Kyle haussa les épaules avec indifférence.
— Pas aujourd’hui j’imagine ?
— Non, pas aujourd’hui.
Ben consulta sa montre en soupirant.
— Allez, on y va, dit-il. On est en retard.
— Miss Maple déteste les retardataires ! fit Kyle en imitant la voix aiguë de son institutrice.
Il ne semblait pas mécontent d’avoir mis son oncle dans une position difficile avant même la première rencontre.
Poussant la porte de l’école élémentaire de Cranberry Corners, Ben se sentit aussi mal à l’aise qu’un soldat pénétrant en territoire inconnu. Il suivit Kyle le long d’un couloir au sol brillant. Fallait-il s’attendre à un affrontement ou à des pourparlers ?
S’arrêtant sur le seuil de la classe indiquée par Kyle, il fronça les sourcils. Une femme était assise à son bureau face aux pupitres vides et le soleil de septembre se déversait sur ses minces épaules.
— Ça ne peut pas être miss Maple.
— Mais si, lui assura Kyle.
Ben était complètement pris au dépourvu. Kyle lui avait menti, en tout cas pour le côté « vieille et mochissime ». Restaient éventuellement la cruauté et la voix stridente.
La salle de classe avait également quelque chose de désarmant : un immense arbre en papier mâché s’élançait dans un coin et ses branches couraient au plafond, couvertes de feuilles colorées qui portaient les noms des élèves. Les murs étaient décorés de dessins d’enfants, d’étoiles et de reproductions d’œuvres célèbres. C’était la salle de quelqu’un qui aimait son métier. D’après ce que lui en avait dit Kyle, Ben s’était imaginé une enseignante bien plus austère.
En fait, elle ne devait pas avoir plus de vingt-cinq ans, et les traits de son visage, concentrés sur son travail, étaient fins et réguliers. Sa peau était magnifique, légèrement hâlée, sans aucune ride. Ses cheveux, relevés en queue-de-cheval, étaient exactement de la même nuance que le miel mille-fleurs que Ben gardait sur le bar de la cuisine.
Bien sûr, peut-être était-elle méchante. Ben avait connu de nombreuses femmes superbes et odieuses. Cela se lisait dans leur regard de silex.
Mais lorsque miss Maple releva les yeux, il fut frappé par leur douceur et leur couleur, un incroyable mélange de jade, de turquoise et de cuivre.
Pas une once de méchanceté dans ces yeux-là, songea-t-il en s’armant de son sourire le plus charmeur.
Elle fronça brusquement les sourcils et il comprit pourquoi un enfant de onze ans pouvait la trouver intimidante.
— Bonjour, dit-elle, vous devez vous être perdus.
Sa voix n’avait rien de désagréable. Elle était aussi cristalline que les cloches d’une église par une belle matinée d’hiver. Elle se cala dans sa chaise et croisa les bras sur sa poitrine comme pour se protéger.
Habituellement les femmes n’avaient pas peur de lui, mais peut-être était-elle seule dans le bâtiment. D’ailleurs, elle avait dû y passer d’interminables heures à construire l’arbre. Il l’imaginait, cloîtrée dans sa classe tout l’été, dévouée à un métier en dehors duquel elle n’avait pas de vie.
Ce qui était dommage, songea Ben en observant la rondeur délicate de sa poitrine. Un peu honteux, il se demanda s’il était convenable de remarquer ce genre de choses chez une institutrice de CM2.
Elle était pourtant vêtue de façon austère. Sans être expert en la matière, Ben songea qu’elle s’habillait exactement comme une bonne sœur : un chemisier blanc impeccable à col montant et un pull beige mal coupé.
Il aurait aimé avoir un aperçu de ses jambes, mais le bureau l’en empêchait.
Il s’avança et lui tendit la main.
— Je suis Ben Anderson, l’oncle de Kyle, dit-il avec un grand sourire, tout en regrettant de n’avoir pas eu le temps de se changer.
Il portait toujours ses vêtements de travail, un jean déchiré au genou et un T-shirt au nom de son entreprise Graine de Jardin.
Miss Maple lui serra brièvement la main, sans sourire.
— Vous êtes très en retard, dit-elle. J’allais partir.
Ben fut étonné de se sentir comme un écolier penaud malgré son mètre quatre-vingt-cinq. Du coin de l’œil, il vit Kyle se glisser dans la pièce, les épaules voûtées comme s’il s’attendait à prendre un coup. Il n’eut pas le cœur de rejeter la faute sur son neveu.
— Oh, vous savez, fit-il, enjôleur, les aléas de l’existence…
Elle sembla imperméable à son numéro de charme.
— Kyle, tu veux descendre à la bibliothèque ? J’ai demandé à Mme Miller de commander L’Histoire de Gengis Khan pour toi. Elle m’a dit qu’elle le laisserait sur son bureau.
— Pour moi ? articula Kyle d’une voix étranglée, comme s’il allait pleurer.
Ben constata une fois de plus que ce rebelle n’était encore qu’un enfant à qui on avait témoigné trop peu de gentillesse.
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Institutrice ou maman, Cara Colter

Play-boy invétéré, Ben n'était certes pas préparé a devenir
le tuteur de Kyle, son neveu difficile. Mais les choses se
compliquent encore quand il est convoqué par Beth Maple,
l'institutrice de I'enfant. Alors que Ben pensait devoir s'expliquer
devant une vieille dame austére, il est désarconné par le regard
turquoise - et courroucé - d'une jeune femme absolument
superbe...

Le directeur de Highbrigde Manor, Susanne James
En consacrant toute son énergie a ses éléves de Highbridge
Manor, Lia espére oublier les événements douloureux
qu'elle a vécus. Mais le séduisant Jasper Trent, le directeur
de I'établissement, fait trés vite naitre en elle de troublants
sentiments qui la déstabilisent...

Une famille pour Marissa, Margaret Way

Marissa a tout quitté pour offrir a son petit frére Riley un
environnement sain. Et, maintenant qu'elle est arrivée dans
I'Outback australien, elle doit absolument trouver un travail.
Aussi est-elle soulagée quand Holt McMaster, un rancher, lui
offre un poste de préceptrice auprés de sa fille. Mais, tres vite,
Marissa se demande si elle a eu raison d'accepter ce poste ; car
elle est terriblement attirée par son nouveau patron...
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